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SUR UN MODELE EXPERIMEN'rAL DE 
DIFFERENCIATION FONGIQlJE COMPRE­

N A N T Ceratocystis stenoreras E T Sporothrix schenckii 

Par Fra11rois Atfariat. 
Concef;c£ou Toriello N . ct 
Chantal .Jounl'huy "' 

SPoRoTHRIX scHE:-ICKII est un hyphomycete sympodu!o~pon': re~ponsable de Ia 
maladie de l'homme et de !'animal connu sous lc nom de sporotrichose. Ce 
champignon qu'il est facile d'isoler des lesions sporotrichosiques est egalement 
rencontre dans le sol et sur les vegetaux qui constituent son habitat nawrel. 
Des 1908 en effet, Gougerot et de Belll·mann isolent S. schenrkii d'un Equisetum 
(Prele) et bien d'autres auteurs ont depuis obtenu les memes resultats. Nous 

sommes cepcndant convaincus que beauconp de ces isolements ne concernaient 
pas reellement S. schcntkii , mais d 'autres champignons dont Ia morphologic 
conidienne est exactement comparable. Kous avons demontrc que !'ascomycete 
Caalocystis slenocems est de ceux-Ut ('vlariat, 197la) : sur certains milieux, no­
tamment Ia classique gelose de Sabouraud, ce champignon ne produit que son 
ctat conidien sympodulospore ct il est indiscernable de S. schencliii. Ses propric­
tcs physiologiques sont aussi idcntiques; dans une moindre mesure. !'aspect des 
colonies sur Sabouraud est similaire. Place dans des conditions lavorables de 
milieu ct d'ambiance. C. str~ noreros forme des peritheccs caracteristiques. Mis 
dans des conditions analogues. S. sr1u~11rkii n'a jamais juslpt';l maintenant pro­
duit de peritheces. 

II notiS a etc possible, ;. partir d'unc wuchc de c. S/(~noCf:ras, d 'obtenir par 
passage chez lc hamster un mutant asexue pathogene ponr !'animal (i\•lariat. 
197la et b). Ce mutant est identique ;I S. srltenrl1ii par toutes ses proprietes, 
et noliS avons Ia preuve qu ' il ne differe du C. strnocems, dorn il decoule que 
par l'inapti wde it former des peritheces et son ponvoir pathogene experimental. 

.-\ partir des donnees que no liS avons acq uiscs depuis I !J72. no us avons, etabl i 
un modele de differenciation de Ccratory.1tis stenoceras cpti implique egalement 
Sporothrix srhenckii. Cc sont les differenres i~rapcs dt' cc modi·lc que nom dt'­
crivons et discutons ci-dessons (fig. I). 

I.es rcsultats expo,es wnt obtenus a partir d'une wuchc de C . . 1tnwrcra.1 (lP 
101;{) isolee d'un cuir chrcvelu humain dans les conditios dcrrites par \lariat 

• Jm;tituto l'asleur. Paris. Franci;t. Collahoratiou rcchui<]llt' : \l:trit· .\n ;\<' Roullaud . 
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F1c. ·t: Representation graphique du modele de difft'renciation fongique comprenanr C<rato­
cystis stenoceras et Sporothrix schenckii: 

1: C. sterwceras, souche sauvage, sexuee (C.s). 

2: mutall! asexuc de C. stenocoras, obtenu par passage chez !'animal, cel!e souche est patho­
gene pour !'animal. 

3: mutant asexuc de C. stenoceras obtenu par action d'une temperature sublethale; cel!e 
souche n'est pas pathogene pour !'animal. 

4: S . .<chenckii, charnpignon ascxuc, pathogene pour }'animal que !'observation et !'expt'ri­
mclllation identifient au mutant ·2-ascxuc et pafhogc':ne de C. stenoceras (S.c). 

II cxiste des relations directes entre I et 2 et entre I et 3; 2 est idenrique a 4; on emet 
l'hypoth l:sc que 4 derive de I. Pour chaque terme du modi:le, il est possible d'obtenir Ia trans­
formation rc,·ersihlc mycclium -Ievure (M-L) ; pour 2 et 4 on observe cette meme rransforma­
lion in vivo. 
Les conidies hyalines (m-i) existent chez Ies 4 champignons; Ies peritheces (p} no se forment 
qu'cn I ; lcs macrospores pigmenrecs (rna) s'obscrvent en 2 ct 4 ct Ies filaments a paroi epaisse 
ct pigmcntee (fp.) qu'cn 3. On cmet !'hypothese d'une origine commune entre perithcccs, 
macosport•s piJllllCntl't" ct filaments piJlment{,., 

l 
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(197la et h); ils ont etc cependant aisement reproduits avec d'autres souches 
obtenues il partir du sol Oll de vegetaux de differentes regions (Mexique, Al­
!-oace, Cone) . 

l.es milieux et les conditions favorables a Ia production de Ia forme coni­
dienne, de Ia forme sexuee et a Ia transformation mycelium-lcvure sont decrits 
dans les lllC!lles publications. Elles relatent egalement les methodes employees 
pour Ia mise en evidence des proprietes physiologiques et du pouvoir patho­
gi.:ne expcri111ental. 

Des methodes particulieres seront eventnellement mentionnees au cours de 
l'('xposc; elles seront cventuellement mentionnecs au cours de !'expose; elles 
feront alors !'objet d 'une citation ou d'une description. 

Jk.lrrifJlion du moliNe exfJhimental 

Nons ne dccriruns ici que les caracteres principaux, ceux notamment qui 
('ar:ut('l'isenl chanme des etapes du modele. 

I; Suurlrr· .wttmagr: r/r: C. stenocems (fig. I, cercle I). 

El11: pr6cnte unc morphologic conidienne sympodulosporee de type Spom­
tliri.\· (mi) et 1les peritheces a longs cols caracteristiques de !'ex genre Ophiosto­
lltn (ll). Elle exige Ia pyrimidine de Ia thiamine pour sa croissance, se developpe 
!Ji!·n :'1 :17" ct n'cst pas normalement pathogene experimentalement. 

J)ans lcs ronditiom favorables, Ia transformation de Ia forme mycelienne en 
fol'llll' levure est obtenue (i\1-L). Les exigences de temperature habituellement 
n·umutn'·1:s ue souL pas strictes puisque Ia morphologic unicellulaire s'obtient 
tui·ml' :'1 2r,o . I.e.~ ,~Jcmems levuriformes bourgeonnent souvent a I'extrcmite 
d 'uu '' ,··rigma te en forme de bee pro nonce. 

:!: M ttlr/11/.1· j}(l/hogr\nes asexwis (fig. I, cercle 2) 

I b SO!Il ohtcnus par passage d 'une souche de c. stenoceras obtenue a partir 
d'ulH' culture monoascospore chez le hamster dore. Dans d 'autres experiences, 
d1•s nwtallls semblables sont obtenus par passage chez Ia souris. Pour qu'appa­
raisscnt les lesions it partir desquelles ces mutants sont isoles, il est indispensable 
qu'um: suspension tres riche de cellul.es levures de C. stenoceras, cultivee a 35° 
(I. Ill" cellules par ml d'inoculum par exemple) soit injectee au hamster par 
vok intraperitoneale. Tous les hamsters inocules ne presentent pas de lesions 
(•volutives, dans les cas favorables, I animal sur 3 est atteint. 

( :,·naines series d'inoculations ne donnent lieu it aucune manifestation de 
pouvoir pathogene. 

l.! 'S mutants isoles des lesions sont pathogenes et induisent une forte sporo­
trirhosc experimentale chez tous les animaux inocules. Ils ne presentent pas de 
p1'•rithi·ces et les nombreux essais pour leur en faire produire ont echoue; ces 
soul'ht:s peuvent etre considerees comme des mutants stables. 
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A cote de Ia forme conidienne observee chez Ia souche sam·age (mi), on 
observe, en plus, des coniclies pigmentees a parois epa isses et de forme triangu­
laire (Ma) ayant valeur de macrospores (Nicot et Mariat, 1973). Ccs spores 
que nous n'avons jamais observees chez Ia souche sauvage se voient an contraire 
frequemment chez S. schenckii. Elles se forment surtout clans certaines condi­
tions qui son t les memes pour ces mutants et pour S. schenchii. 

Sur milieu chimiquement defini glucose, Ia differenciation des macrosporcs 
s'observe particulierement en presence de NH,NO" et, a un degre moindre 
d'hydrolysat de caseine. Avec (NH,)"SO., les cultures sont exemptes de ma­
crospores pigmentees. Les autres som·ces d'azote donnent des resultats inter­
mediaires. En presence d'hydrolysat de caseine comme source d'azotc, tous les 
composes essayes permettent Ia differenciation des macrospores, elles n'appa­
raissent pas en presence de (NH,) 2SO.,. 

La differenciation complete des macrospores pigmentees est liee au metabo­
lisme de Ia melanine. Dans les conditions de milieu favorables, 51 sonches de 
S. schenchii ou de Ce1·atocystis stenoceras, synthetisent une tyrosinase. 

La transformation myceJium-levure (:'I'l-L) s'obtient facilement , mais dans des 
conditions de tempera ture plus strictes (superieure a 28°). Les levurcs bour­
geonnent des cellulcs filles sessilles ou naissant sur un tres court sterigmate. 
Ces souches se d evelop pent bien a 37°, et leur exigence en pyrimidine est celle 

de Ia souchc sam·age. 
Un autre element de differenciat ion de ces mutants app<~rait in vivo. Dans 

Ies lesions, Ie champignon se multiplie activement sous forme d'ch!ments le­
vuriformes bourgeonnants (formes en cigares) et plus rarement sous forme de 
corps asteroi'des. Cettc morphologic in vivo est celle qui est classiqucment de­
crite dans les lesions experimentales induites par Sporothrix schenckii (i\-Iariat, 
Lavalle et Destombes, 1962). 

3: lt1utants asexwis "w.lturaux" (fig I, cercle 3) 

Ces mutants stables qui ne prcsentent pas de peritheccs sont obtenus soit it 
partir de sectcurs mutants de Ia souche sauvage (ces secteurs s'observent fre­
quemment), soit par traitement d'un melange d'ascospores et de conidies par 
une temperature sub-lethale (38°-'10°) pendant 12 a 24 h. 

La souche sauvag·e utilisee est obtenue a partir d 'une culwre monoascosporc 
de Ia souche 1013. Contrairement aux mutants asexnes pathogenes ces mutants 
"cultnraux" , au moins ceux qui ont ete etudies jusqu'alors, nc provoquent pas 
de lesions chez le hamster. II n'cst pas impossible cependant que ce caractere 
puisse eventuellement se constater chez l'un d 'entre eux. Du point de vue mor­
phologique, Ia seule difference est !'existence quasi constante, chez les mlltants 
de ce groupe que nous avons etudies, de fil aments pigmentes it paroi epaisse 
(f.p.). Ces filaments sont comparables a ceux qui forment lc globe du perithece 
de la souche sauvage, ils se presentent souvent en amas laches, plus ou moins 
volumineux. On n'observe pas les macrospores sign<~lees chez Ics mutants pa­
thogenes. Les autres caracteres sont ceux des champignons que nous avons exa-

I 
( 
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mines plus haut : morphologic conidienne, exigence en pyrimidine, croissance 
it 37°, transformation mycelium-levure. 

4: SjJorothrix schenckii (fig 1, cercle 4) 

Lcs caracteres que nous aurions a decrire pour cette espece sont exactement 
ceux que nous avons mentionnes por les mutants pathogenes asexues schema­
tiscs dans le cerdc 2 de Ia fig. 1: morpologie conidienne, macros pores pigmen­
tces, pouvoir pathogene experimental, dimorphisme, exigence en pyrimidine, 
morphologic parasit<~ire. Nous accolons cette espece au modele experimental. 

l~lhuents d'idcnti{imtion des diffi5tents ta mes du modele 

Les caracteres morphologiques et physiologiques que nous avons mention­
nes, solll alltant d'arguments permettant d'affirmer que les mutants obtenus 
vienncnt bien de C. stenoceras et de penser que l'espece S. schenckii est identifia· 
ble au mutant asexue de C. stenoceras. D'autres preuves sont accumulees, per­
mewmt de croire tjue S. schenchii n'est qu'un mutant asexue de C. stenoceras. 
Pour affirmcr que C. stenoceras est Ia forme sexuee de S. schenckii, il nous 
faudrait faire produire a ce dernier des peritheces caracteristique, a Ia suite par 
cxemple d 'nne mutation reverse. Une seule fois nous avons observe un tel 
phcnomene et nous n'avons pu le reproduire: a partir d'une souche deS. schenc­
l!ii, iso\ee d ' un cas de sporotrichose mexicaine par P. Lavalle, nous avons sur 
un milieu dont Ia source d'azote etait de Ia tyrosine, observe un secteur de Ia 
colonie au niveau duqucl se formaient des peritheces de C. stenocems. II peut 
hclits aussi bien s'agir d'une mutation reverse it laqnelle Ia forme en secteur 
fait pcnser ;"t unc simple comamination 

l.es arguments en faveur de !'idee que C. slenoceros est Ia forme sexuee de 
S. sch(:nchii >Ont rcunis de plus en plus nombreux. 

Nons avons ci-dessus reman1ue les similitudes de morphologic microscopique 
et de physiologic. Une identite immunologique rcssort ega lement de !'experi­
mentation. 

Par immunofluorescence on met en evidence une reaction croisee entre les 
divers champignons dn modele. 

Cette communaute antigenique apparait mieux encore par les methodes 
d'immunodilfusion ou d'immunoelectrophorese, que ce soit avec de simples fil­
trats de culture co mme antigene (Andrieu, Riguet et i\Iassamba, 1971) ou avec 
des polyosides purifies (Toriello, l!J73). 

La comparaison des constituants chimiques des divers champignons compris 
dans le modele devait se revelet· interessante et notamment Ia compat·aison des 
polyosides provenant de Ia paroi cellulaire. Le role de ceux ci est en effet capi­
tal it plus d'un titre. (Bartnicki-Garda, 1968). Un travail recent (Toriello, 
1973) rend compte des resultats acquis dans notre laboratoire sur deux polyosi­
dcs provenant de trois des champignons clu modde experimental, C. stcnorera.~ 

sauvag-e, le mutant asexuc pathogene de cclui-ci ct S. schcnchii. I.'un des polyo-
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siues est "mctabolique', extrait du milieu de culture et assez comparable (!'ex­
traction se fait par autoclavage et non par le phenol) it Ia sporotrichine meta­
bolique dccrite en premier par Gonzalez Ochoa et Soto Figueroa (1947). L'autre 
est extrait de Ia cellule elle-meme (polyoside "somatique"). 

Les methodes hiochimiques permettent de retrouver dans Ia composition de 
tous les polyosides etudies, du niannose, du rhamnose, du galactose ainsi que 
des traces de glucose et d'hexosamines. On ne peut dissocier le polyoside d 'une 
fraction protCique, fortement liee. De ce fait, on trouve toujours de l'orclre de 
I a 2% d'azote total dans les composes. Lorsque !'on etudie les divers polyosides 
par Ia methode de Ia resonance magnetique protonique (rmp) on remarque 
que tous donnent un spectre identique, ce qui traduit une similitude de struc­
ture chimique entre eux (Toriello, Gorin et i\Iariat, 1973). Les spectres sont 
superposables a ceux ohtenus avec les Ceratocystis du groupe 8 (espece type C. 
clavata) ddini par Spencer et Gorin ( 1971 ). II est penn is d ' identifier entre eux 
les divers peptidorhamno-mannanes extraits de C. st enoceras, de son mutant 
asexue pathogene et de S. schenckii et, par extrapolation, de consi(lerer les 
champignons uont on les a extraits, comme iuentiques ou extremement voisins 
sur lc plan taxinomique. 

Les polyosides metaboliques provenant des trois champignons du modele don­
nent des reactions croisees lorqu 'on les injecte (dilue it I: 5000) par voie 
intradennique chez des malades atteints d'une sporotrichose demomree. Les 
polyosides provenant de Ia souche sam·age de C. stenuceras donnent toutefois 
plus frequemment des reactions negatives d 'hypersensibilite retardee (7 reac­
tions negatives chez 15 malades). Un malade repondant negativement au polyo­
side provenant de S. sclu:nckii est positif (reaction de 23 mm) a celui du mutant 
pathogene. Un autre malade negatif au polyoside du mutant pathogene est 
positif a ceux de Ia souche sauvage de C. stenoceras et de S. schenckii 

Ces resultats confirment done l'identite antigenique que nous avons signalee 
plus haut. 

Les polyosides 'somatiques· · (extraits de cellules) ont une structure et une 
composition chimique semblables a celles des polyosides "metaboliques", mais 
ils provoquent une reaction beaucoup moins nette chez les maladcs. Les tests 
sont toujours negatifs avec des polyosides "somatiques" dilues a I: 5000. 

L'ultra-structure de Ia paroi cellulaire ues phases levure et mycelienne des 3 
champignons est identique. La paroi ou sont localises les rhamno-mannanes 
est constituee d'un filet de micro-fibrilles denses aux electrons retenant une 
substance amorphe entre ses mailles. 

Les minofibrilles herissent Ia surface externe de Ia paroi cellulaire; ils sug­
gerent chez ces trois champignons !'existence d'une capsule polyosidique comme 
Lane et Garrison ( 1969) l'ont no tee chez Ia phase levure de S. schenckii. Cette 
capsule Iacilite vraisemblablement Ia liberation du polyoside de Ia paroi cel­
lulaire dans le milieu (ou uans les tissus envahis) de meme que les exfoliations 
que !'on voit sur les photographies en microscopic electronique (Toriello, 
1973). 

Les proteines des divers champignons du modele experimental presentent 
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entre elles des differences qui les caracterisent. L'extraction et Ia purification 
1 ' de quantites de proteines suffisantes pour une experimentation poussee, ne sont 
1, malheureusement pas aisees en raison de Ia structure et de Ia physiologic des 
' champignons en cause. L'une d'entre nous a cependant obtenu quelques resul­

tats qu'il convient de preciser et d'amplifier (Jourd'huy, 1973). 

~ 

'I' 

Par electrophorese en gel de polyacrylamide des proteins extraites des phases 
filamenteuses des divers champignons, on note d'abord !'existence de nombreu­
ses bandes communes qui indiquent Ia parente cle ces proteines. On note ensuite 
!'existence d 'une bancle supplementaire (chez Ia seule souche sauvage sexuee 
de C. st enocera.r (I) Par ailleurs, le mutant pathogene 2, presente 3 bancles 
supplcmentaires qui n'existent pas chez les souches non pathogenes. 

Par les methodes d'immunoprecipitation dans Ia gelose (Ouchterlony et im­
munoclectrophorese) entre un serum de lapin immunise contre Ia proteine du 
mutant pathogene 2 et les proteines des divers champignons, on observe aussi 
!'existence d'arcs communs de precipitation. On note par ailleurs, !'apparition 
d'un arc caractcristique des seules souches pathogenes, c'est-a-clire le mutant 
pathogene de C. stenoceras (2) et S. schenckii (4) . 

Les differences mises en evidence entre les proteines, pourraient eventuelle­
ment ctre liees it !'expression de Ia sexualite et it Ia manifestation du pouvoir 
pathogene. 

Grace aux at·g·uments ainsi rassembles: identite des caracteres morphologi­
(jues (production de peritheces par Ia souche saU\•age de C. stenoceras mise :1 
part) et ultrastructuraux, identitc des proprietes physiologiques, communaute 
antigenique, identite ue structure chimique des rhamno-mannanes metaboliques 
et somatiques, il est possible d 'admettre comme reelle !'extreme parente des 
divers champignons du modele propose. 

De mcme, il est vraisemblable que Sporothl'ix schenchii, rapporte au mo­
dele experimental en raison de son identite totale avec le mutant asexue pa­
thogene de C. stenocems, decoule, par mutation spontanee survenue dans Ia 
nature, d 'une souche saU\•age de C. st en oceras. Cette mutation spontanee pour­
rait se produire, soit au cours de Ia vie saprophytique de C. stenoceras, soit 
a pres inhalation par un individu sensible. Com me !'on trouve clans Ia nature, 
au sein cl ' une meme niche ecologique, a Ia fois C. stlmocems et S. schenckii 
(Mariat et Davidson, 1973) on peut penser que Ia mutation se produit lors de 

Ia vie saprophytique. Ceci n 'exclut pas Ia seconde eventualite. L'identification 
que nous proposons entre C. st enoceras et S. schenckii conduit a apporter cer-
taines modifications au concept classique de l'epidemiologie de Ia sporotrichose 
(F. ;\·Iariat, 1973): le champignon ubiquitaire C. stenocel'as, hate et parfois 

predateur des vcgetaux pouvant intervenir comme agent sensihilisateur ou con­
taminateur sous sa forme sauvage, sexuee ou sous une forme de mutant. Les 
reactions antigeniques et allergeniques croisees sont en faveur de cette inter­
pretation. 

Sur le plan de Ia mycologie fondamentale, le modele experimental que nous 
proposons souleve plusieurs problemes que nous essayons de resoudre actuel­
lement. Le plus important est d'onlre gcnetiquc, mais !'analyse est complexc 
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et demandera du temps. L'agent mutagene que nous mettons en cause est une 
temperature sub-lethale (voisinant 400). La chaleur agit comme agent mutagene 
pour induire des mutations extra-chromosomiques (Links, 1964). 

Pour les mutations nucleaires elle agit en selectionnant les mutants induits 
par d'autres facteurs. Le taux important des mutations obtenues, soit par pas­
sage chez !'animal, soit par action de Ia chaleur sur des spores, nous fait penser 
que les mutants de notre modele sont d'origine cytoplasmique, mais il convient 
d'en apporter Ia preuve. 

Un autre probleme interesse Ia differenciation cellulaire. II apparait par 
exemple au niveau de Ia differenciation mycelium -levure de chacun des cham­
pignons du modele. II se pose aussi a propos de Ia diffcrenciation de pcri­
theces de Ia souche sauvage, des macrospores pigmentees des mutants patho­
genes de C. stenoceras (et de S. schenchii) et des amas de filaments pigmentes 
des mutants culturaux. Ces trois formes phenotypiques ont une origine com­
mune, et ne sont dues qu'a une alteration du mecanisme conduisant a Ia diffe­
renciation des peritheces de Ia souche sauvage. 

II convient de rechercer que! est le mecanisme en cause et a que! niveau se 
produit !'alteration dont l'origine est probablement genetique. 

Un autre fait interessant enfin, est !'acquisition d'un pouvoir pathogene par 
le mutant asexue (ce qui le rend identique en tous points a !'agent de Ia spo­
rotrichose). Cela suppose une modification de certains systemes enzymatiques 
qui fait que le champignon devient capable de se developper chez l'hote 
parasite en y induisant des lesions tissulaires evolutives. La modification bio­
chimique en cause peut etre intimement liee au mecanisme cle differenciation 
des peritheces que nous evoquions ci-dessus. Elle peut en etre aussi plus ou 
moins eloignee. 

Beaucoup de points soulignes dans cette discussion sont de nature hypothe­
tique. L'avenir nous permettra de savoir dans queUe mesure ces hypotheses sont 
exactes. 
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RESUiHE 

A partir cle Ceralocystis .stenoceras, champignon sexue caracterise par Ia for­
mation de peritheces de type Ophiostoma sont obtenus des mutants asexues 
clont les uns sont pathogenes pour !'animal. Ces derniers mutants sont exacte­
ment identifiables a !'agent de Ia sporotrichose, Sporothrix schenckii. Ceci cons­
titue un modele experimental cle differenciation fongique dont les termes sont 
decrits. La differenciation porte sur une transformation reversible mycelium­
levure existant pour chaque champignon du complexe, mais aussi sur Ia pro­
duction des peritheces de Ia souche sauvage et Ia formation de macrospores 
pigmentces chez le mutant pathogene de S. schenckii. Les arguments morpholo­
giques et biochimiques sont apportes permettant d'affirmer l'etroite parente si­
non Ia quasi identite des differents champignons du modele experimental, mais 
aussi celle de S. schenckii. La forme sauvage sexuee de celui-ci pourrait etre un 
CeratoC)'Stis et vraisemblablement C. stenoceras 

RESUMEN 

A partir de Ceratocystis .stenoceras, ascomiceto caracterizado por Ia formaci6n 
de peritecios de tipo Ophiostoma, se obtuvieron mutantes asexuales, de los cua­
les unos fueron pat6genos para los animales de laboratorio. Estos ultimos mu­
tantes son pnicticamente indistinguibles del agente etiol6gico de Ia esporotri­
cosis, Sporothrix schenckii. Este hecho da Iugar a un modelo experimental de 
diferenciaci6n fungica, cuyos terminos se describen ampliamente en el trabajo 
La diferenciaci6n se !leva a cabo sobre una transformaci6n reversible micelio­
levadura, presente para cada hongo del complejo, pero tambien sobre Ia pro­
ducci6n de peritecios de Ia cepa silvestre y Ia formaci6n de macrosporas pigmen­
tadas en el mutante pat6geno de S. schenckii. En el trabajo se presentan los ar­
gumentos morfol6gicos y bioquimicos que permiten afirmar Ia estrecha relaci6n, 
si no es que Ia casi identidad, de los diferentes hongos del modelo experimental, 
validos tambien para S. schenckii. La forma silvestre sexual de este ultimo po­
dria muy bien ser un Ceratocystis y muy probablemente C. stenoceras. 


